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Je dédie ce livre à Ray White, l’un des hommes les plus gentils et les plus travailleurs qui soient. Ray, j’aime l’individu fort que tu es, qui apporte tant au monde. Tu m’as fourni une aide considérable, que j’apprécie plus que tu ne peux imaginer, même si je ne le dis pas assez souvent. Alors merci ! J’espère que tu trouveras bientôt ton Ariana – la femme qui pourra passer le reste de son existence à tes côtés aura une chance folle.



Prologue
— Tiens, tiens… La roue tourne, on dirait !
— Je te jure que si tu n’arrêtes pas tout de suite de faire le malin, je te casse la figure ! fulmine Rafe en lançant un regard noir à Shane.
— Eh bien, on dirait qu’il est de mauvaise humeur ! Tu t’es levé du mauvais pied ce matin ? répond son meilleur ami, pas le moins du monde intimidé – une désinvolture due sans doute en partie au fait que Rafe est derrière les barreaux !
— Ça y est, tu as bien rigolé ? Alors maintenant, paie cette foutue caution et sors-moi d’ici, vite fait !
— Eh bien, je ne sais pas si j’en ai les moyens. Parce que c’est quand même la deuxième fois en deux mois que tu me fais le coup…
— Boucle-la, Grayson ! ça n’est vraiment pas le moment de la ramener. Ils refusent de me laisser payer la caution moi-même et je veux sortir d’ici !
— Peut-être que si tu arrêtais de te battre, tu ne te retrouverais pas en cellule ? lance Shane en s’approchant davantage.
Rafe passe la main entre les barreaux et parvient à attraper son ami par le col de sa chemise.
— Fais-moi sortir d’ici – TOUT DE SUITE !
— OK, OK, c’est bon. Pas la peine de s’énerver, répond Shane, incapable de retenir son envie de rire. On va éviter que tu retournes en prison avant même d’en être sorti !
Rafe lâche son ami, qui va payer la caution. Puis il quitte le commissariat en compagnie d’un Rafe absolument furieux.
 
— Ça n’était déjà pas drôle la première fois, mais là, c’était pire que tout, marmonne Rafe en grimpant dans la Porsche chromée de Shane.
— Si ma mémoire est bonne, tu trouvais ça plutôt marrant quand la situation était inversée et quand c’est moi qui avais besoin d’être libéré.
— C’était différent, marmonne Rafe en se frottant les yeux.
Cela fait quarante-huit heures qu’il n’a pas dormi, et il sent la tequila et la transpiration – sans parler des autres odeurs qui émanent de ses vêtements…
— Il faut qu’on quitte cette ville. Le mois que tu as passé en Italie n’a pas suffi pour te faire pardonner d’Ariana. Et depuis ton retour, il y a deux mois, tu cherches les ennuis. Crois-moi, la meilleure chose à faire, c’est de lui laisser du temps. Je retourne en Amérique du Sud la semaine prochaine, parce que la tête de mule qui te sert de sœur refuse toujours obstinément de me parler. Laissons les choses se tasser et partons quelque temps, tous les deux.
Rafe garde le silence un instant. Le projet de la Crique Gli Amanti est en sommeil, bloqué par des procédures lancées par des écologistes. Ils ne peuvent donc rien faire pour le moment. Rafe est au trente-sixième dessous. Pour la première fois de sa vie, il n’a pas envie, mais alors pas du tout, de relever un nouveau défi et de partir à la recherche d’une autre acquisition majeure. Disparaître n’est peut-être pas une si mauvaise idée ? Cela lui permettrait de se ressaisir. Car il a l’impression de ne plus savoir qui il est.
Voilà trois mois qu’il n’a pas vu Ariana et cela le ronge. À chaque fois qu’il l’a appelée, elle a raccroché. Il a fait livrer des cadeaux à sa nouvelle adresse, mais elle les lui a renvoyés. Et la seule fois où il a réussi à la voir, elle a décrété froidement qu’il n’était pas prêt.
Oui, il a merdé. Mais tout le monde a le droit à l’erreur, non ? Est-ce si répréhensible d’aimer le sexe ? Est-il condamnable parce qu’il sait ce qu’il veut, parce qu’il ne craint pas de fréquenter des femmes désireuses d’explorer leur sexualité ? Apparemment, Ariana a jugé ses actes impardonnables. Il a même essayé d’avoir des aventures épanouissantes sexuellement – sans parler d’amour –, mais elles ont fait long feu.
On dirait que cette blonde aux yeux clairs lui a fait perdre la tête.
— Entendu, je viens avec toi.
Stupéfait, Shane tourne la tête vers Rafe. Sa voiture se déporte légèrement, manquant de percuter un autre véhicule venant en sens inverse. Si Rafe avait été de meilleure humeur, il aurait éclaté de rire en voyant la tête paniquée du père de famille au volant de sa vieille Volvo.
— Tu es sérieux ?
Jamais il n’aurait cru que Rafe mettrait aussi facilement sa vie professionnelle en sourdine.
— Très sérieux. J’ai besoin de me changer les idées, avant de risquer de faire un truc idiot.
— Comme si ça n’était pas déjà fait ! répond Shane en éclatant de rire.
Rafe le regarde, avant de confirmer :
— Je ne plaisante pas. Je suis prêt à partir avec toi.
— Et le boulot ?
— J’avais compris que tu voulais que je vienne ? répond Rafe en poussant un soupir de frustration.
— Mais oui. Simplement, je veux être sûr que si tu viens, tu ne repartiras pas au bout de deux semaines. Ces gens comptent vraiment sur nous.
Shane a raison, Rafe le sait. Les maisons et les entreprises qu’ils construisent dans les pays en développement changent la vie des populations. Surpris, Rafe se rend compte qu’il a envie de s’engager. Sa vie désormais lui paraît angoissante, morne et frustrante.
— Il suffit de quelques coups de fil. Mon bras droit pourra gérer les choses à ma place. Je suis décidé.
Après avoir dévisagé Rafe un bon moment, Shane dit enfin :
— Parfait. Alors va faire tes valises et remplis-les bien, parce que nous partons au moins six mois.
— Et si tes affaires exigent que tu rentres ? demande Rafe.
— Dans ce cas, je ferai un aller-retour express, répond Shane.
Il l’a déjà fait par le passé, retournant en Amérique du Sud aussitôt après avoir géré l’urgence professionnelle aux États-Unis.
Voilà une excellente idée. Accomplir un travail physique épuisant sur le terrain permettra à Rafe d’oublier Ariana, c’est sûr. Il a simplement besoin de se changer les idées et de partir un temps. Le coup de cœur qu’il a eu pour cette femme ne correspond pas à son caractère. Ce qui lui est arrivé est totalement fou. C’est sûr, tout ça se passe dans sa tête et à son retour, il l’aura oubliée !
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Deux ans plus tard
 
Ariana
 
— Bien. S’il vous plaît, ouvrez vos livres à la page 104.
Ariana respire profondément en regardant l’océan d’étudiants devant elle.
Surtout, ne leur montre pas que tu as peur. Ils risqueraient de te dévorer.
Elle a beau se répéter ces deux phrases dans sa tête, des gouttes de transpiration perlent sur son front et elle a l’impression que des poids appuient sur sa poitrine. Et si elle se plantait complètement ? Si elle se mettait à vomir ? Si tout devenait noir devant ses yeux, avant qu’elle perde connaissance devant toute sa classe ?
Tu ne vas pas te laisser intimider, quand même ! Tu es Ariana Harlow, une jeune femme forte et indépendante qui vient de décrocher un master. Une prouesse qui t’a demandé du cran, de la détermination et de l’énergie. Achever des études universitaires n’est pas donné à tout le monde, et tu l’as fait, malgré toutes les épreuves qu’il a fallu traverser. En comparaison, enseigner devant ces élèves n’est rien. Et ce n’est pas une classe de cinquante étudiants qui va t’impressionner.
Voilà, elle se sent un peu mieux. Elle baisse la lumière avant d’allumer le rétroprojecteur. C’est son premier job et elle est ravie.
 
Les deux années écoulées n’ont pas été faciles. Mais elle a travaillé dur, passé de longues heures à étudier et elle a beaucoup couru, kilomètres après kilomètre, pour tenter de faire disparaître ce désir permanent. Le peu de temps libre qui lui restait, elle l’a consacré à sa mère et à ses amies.
Le plus difficile a été de continuer à fréquenter Lia et Rachel. Elle les adore, l’une et l’autre, mais les deux jeunes femmes lui rappellent celui qu’elle a perdu à tout jamais.
Rafe.
Pas un jour sans qu’elle ne pense à lui. Avec le temps, la douleur s’est estompée, mais elle est toujours là. L’amour qu’inspire un homme comme Rafe ne disparaît pas du jour au lendemain – visiblement, pas même au bout de deux ans. Elle ne regrette pas de l’avoir quitté – c’était la bonne décision. Il n’empêche que Rafe lui manque. Son sourire et son rire lui manquent, les mains de Rafaëlle sur son corps lui manquent.
Ses quelques rendez-vous depuis leur rupture ont été une véritable catastrophe. Aucun homme n’arrive à la cheville de Rafe Palazzo. Oui, il était dans le contrôle permanent et oui, il l’a obligée à quitter sa zone de confort, en lui faisant faire des choses qu’elle ne pensait jamais pouvoir apprécier – cependant, à ses côtés, elle a aussi changé, à tout jamais.
Plus jamais elle ne sera la jeune femme innocente qu’elle était. Rafe lui a ouvert les yeux sur un monde totalement nouveau, un monde qui lui plaît. Jamais elle ne se satisfera d’une relation sans amour, mais les frissons que cet homme lui procurait lui manquent – cet appétit qui cédait la place à un désir venu du plus profond d’elle-même, à chaque fois qu’il posait la main sur elle.
Rafe avait beaucoup de défauts, mais on ne peut pas lui reprocher de s’ennuyer en sa compagnie. Jamais aucun homme ne l’a émue comme il l’a fait. Il lui manque infiniment, ce qu’elle n’admettra jamais. À quoi bon ?
Chassant de son esprit la mélancolie qui la gagne, la jeune femme se concentre sur les notes précises placées devant elle, pour commencer ce cours soigneusement préparé. Trop nerveuse pour se concentrer pleinement sur les étudiants, elle éprouve du soulagement lorsque le cours touche à sa fin. Elle leur demande alors s’ils ont des questions.
Pourvu que quelqu’un se lance…, se dit-elle. Plusieurs mains se lèvent et les minutes qui suivent sont consacrées aux réponses. Ariana sent son corps se détendre. Encore quelques instants et elle pourra se dire que son premier cours s’est bien passé.
— Est-ce qu’il y a d’autres questions ?
Une phrase qu’elle ne va pas tarder à regretter.
— Oui, moi j’ai une chose à vous demander : accepteriez-vous de dîner avec moi ce soir ?
Le corps Ariana se fige et elle sent ses joues s’embraser. Impossible de ne pas reconnaître cette voix – une voix qui vient la hanter jusque dans ses rêves, avant qu’elle se réveille, en proie au désir et à une sensation de vide. Elle croit l’identifier lorsqu’elle marche dans la rue et qu’elle entend un rire d’homme. Cette voix vient caresser son corps lorsqu’elle est allongée dans son lit, la nuit, et qu’elle repense à toutes leurs conversations.
Ses oreilles bourdonnent trop fort pour lui permettre d’entendre les gloussements de ses élèves. Levant la tête, elle croise le regard bleu-violet de Rafe.
Confortablement installé au fond de l’amphi, il est beau à tomber, avec son sourire débordant d’assurance. Cela fait deux ans qu’elle ne l’a pas vu et il est toujours aussi sublime. Plusieurs étudiants se tournent dans sa direction – les filles battent des cils, les garçons l’envient. Pour toutes les personnes présentes dans la salle, il ne fait aucun doute que Rafe est un homme qui obtient toujours ce qu’il veut.
Certaines personnalités exercent une attirance sur leur entourage simplement en raison de l’assurance qu’elles dégagent. Rafe en fait partie. Rien en lui ne traduit le moindre manque d’assurance. Son autorité transparaît même à travers sa posture.
Non ! se souvient-elle. Il n’arrive pas toujours à ses fins. Il a voulu la posséder. Et elle a eu le courage de le quitter parce qu’il n’était pas prêt à lui offrir ce qu’elle mérite. Certes, Rafe est un homme au caractère bien trempé, mais cela n’a pas empêché Ariana de lui tenir tête. Elle s’est imposée, elle a été forte et jamais elle n’a cessé d’aller de l’avant à compter du moment où elle a eu le courage de prendre cette décision difficile.
Oui, elle a eu le cœur brisé en partant de chez lui, puis le cœur brisé de nouveau lorsqu’elle lui a tourné le dos le jour de la remise des diplômes. Mais cela ne l’a pas empêché d’avancer. Elle a accepté la douleur, l’a ressentie au plus profond de son être, mais elle n’a pas laissé cette souffrance l’anéantir.
Elle est allée de l’avant.
Le jour où elle a compris que certes, l’amour peut être magique, mais qu’avec Rafe, il n’était qu’une illusion, sa souffrance s’est atténuée. Pour que l’amour s’inscrive dans la durée, il faut du temps et des efforts, si on veut aller au-delà de la chimère, du rêve. Rafe pensait arriver à ses fins sans fournir cet effort. Il s’est trompé.
En le regardant droit dans les yeux – pour lui montrer qu’elle n’a pas peur –, elle se reprend :
— Est-ce qu’il y a encore des questions relatives au cours ?
Une imperceptible trace d’essoufflement marque sa voix, mais elle détourne le regard, comme si de rien n’était.
La salle est silencieuse, à l’exception de quelques ricanements.
— Très bien. Pour mercredi prochain, je vais vous demander de répondre aux questions figurant à la fin du chapitre et de me rendre vos devoirs. Tout au long de ce semestre, nous traiterons de la guerre de Sécession et il vous faudra avoir des connaissances approfondies sur le sujet, qui iront bien au-delà de la nature des forces en présence et des dates des grands événements. À la fin du semestre, vous aurez une bonne compréhension des raisons qui ont conduit à cette guerre et de son impact sur la vie des gens. Merci à tous et à la semaine prochaine !
 Ariana retourne à son bureau pour s’asseoir, les jambes tremblantes. Pourvu que Rafe quitte la salle avec les autres étudiants… Toutefois, elle ne se fait pas d’illusions. Rafe est venu avec une idée bien précise en tête, et le simple fait qu’elle l’ignore ne suffira pas à le faire partir. Ce n’est pas son genre de baisser les bras…
Rafe est venu lui dire ce qu’il a sur le cœur. Elle doit prendre son mal en patience et l’écouter.
Sois forte, se dit-elle en entendant le brouhaha des voix des élèves s’éloigner. Elle aurait tant aimé que d’autres étudiants entrent dans la salle. Cependant, la journée touche à sa fin et elle ne donne qu’un seul cours par jour, le lundi et le mercredi.
Elle envisage un instant de s’enfuir, tout en sachant que cela ne servirait à rien. De plus, Rafe serait trop content de voir qu’elle cherche à lui échapper. Non, elle ne lui montrera pas combien il continue à la bouleverser. Elle refuse catégoriquement l’idée de faire preuve de vulnérabilité en sa présence.
— Si tu savais comme tu m’as manqué, ma douce…
Sa voix si familière bouleverse chaque cellule de son corps, tandis que son parfum l’enveloppe. Ses genoux se mettent à trembler davantage encore. Heureusement, elle est assise. Pourquoi exerce-t-il encore un tel pouvoir sur elle ? Comment peut-elle encore ressentir des sentiments aussi forts pour un homme qui lui a brisé le cœur, avant de la laisser ramasser, toute seule, les morceaux de sa vie volée en éclats ?
— Tu perds ton temps, Rafe. Je pensais que tu avais tourné la page. Tu as du mal à recruter une nouvelle maîtresse ?
 Ariana lève enfin les yeux vers lui, s’attendant à découvrir de l’irritation sur son visage.
En voyant un sourire se dessiner sur les lèvres de Rafe, elle est stupéfaite. Quel est donc ce nouveau petit jeu ? N’a-t-il toujours pas accepté que quelqu’un ait osé le quitter, même après tant de temps ?
Même lui ne peut être aussi déterminé à gagner.
— Je ne veux aucune autre femme que toi – et je t’ai laissé le temps nécessaire. Oui, j’ai commis des erreurs, et je vais te prouver que je suis un homme nouveau.
 Ariana en reste bouche bée. Rafe Palazzo qui reconnaît avoir eu tort… Le monde aurait-il cessé de tourner ? C’est sûr, elle rêve – elle est en train de fabuler et elle va se réveiller d’un instant à l’autre, seule dans sa petite chambre. Et là, il lui faudra lutter contre cette sensation qui lui oppresse la poitrine en respirant profondément et en chassant une fois de plus Rafe de son esprit.
Non. Cela fait longtemps qu’elle n’a pas eu de crise d’angoisse, et ces périodes de sa vie sont terminées. Elle a décroché un poste de chargée de cours à l’université, ce dont elle rêvait depuis longtemps. Et ce n’est pas un homme qui va la déstabiliser – pas même un homme qu’elle a désespérément aimé.
— C’est ridicule, Rafe. Nous avons eu une aventure sympa, mais maintenant, c’est terminé. Recoller les morceaux ne donnerait rien de bon, répond-elle en commençant à rassembler ses affaires.
Il faut qu’elle sorte de cette salle. Soudain, elle a le sentiment que les murs sont en train de se refermer sur elle. Vite, il faut s’éloigner de lui avant de faire une bêtise – comme croire ce qu’il est en train de lui raconter. Ou pire encore, bondir de sa chaise pour se jeter sur lui, juste pour sentir de nouveau le goût de ses lèvres.
Elle aurait tellement envie d’imaginer un happy end à leur histoire que son cœur se met à battre la chamade à l’idée qu’il puisse avoir changé – qu’il s’intéresse désormais à elle pour autre chose que des parties de jambes en l’air vraiment torrides.
— Ridicule ou pas, j’ai décidé de te faire la cour.
Pour la deuxième fois en une minute, Ariana est stupéfaite. « Faire la cour » ? Qui est cet homme et qu’a-t-il fait de Rafe Palazzo ? Impossible qu’il s’agisse de celui qui l’a obligée autrefois à devenir sa maîtresse tarifée. Surtout, ne pas oublier ce qu’il a fait – ce qu’il a exigé d’elle.
— Désolée de te décevoir, mais je ne suis plus cette fille désespérée qui t’a laissé la contraindre à renier toutes les valeurs auxquelles elle tenait.
Voilà qui est bien envoyé.
Contournant son bureau, Rafe fait pivoter sa chaise et s’approche d’elle. Elle recule, mais il suit son mouvement. Le visage du bel industriel n’est plus qu’à quelques centimètres.
— C’est vrai, j’ai fait des choses que je regretterai toute ma vie, mais j’ai eu tout le temps d’y réfléchir. Oui, je t’ai forcé la main, mais le soir où tu es partie, tu m’as dit que tu m’aimais. Je veux te prouver que je suis digne de cet amour.
Incapable de prononcer le moindre mot, Ariana baisse les yeux sur les lèvres charnues de Rafe. Pourvu que cette bouche continue à prononcer des mots pareils. Bien sûr qu’il lui dit ce qu’elle a envie d’entendre, chose qu’il sait faire à merveille. Il veut arriver à ses fins – et pour cela, tous les moyens sont bons. Elle ne va quand même pas être idiote au point de le croire…
— Tiens donc, pas de réponse percutante ?
Il s’approche encore davantage d’elle. Ariana inspire alors son parfum viril et son cœur s’emballe aussitôt. Le son du sang qui afflue dans ses veines résonne dans ses oreilles. Sortant de cet état de transe, elle lève la main pour le repousser. Surprise, elle constate qu’il obtempère et recule.
En priant pour que ses genoux ne lui fassent pas défaut, la jeune femme attrape son cartable et se lève. Jusque-là, tout va bien. Elle a résisté à l’envie d’embrasser ces lèvres pulpeuses et en se levant, elle n’a pas perdu connaissance. Elle remercie le ciel pour autant de petits miracles.
— La fille qui t’a déclaré sa flamme n’existe plus, Rafe. Je suis la voie que j’ai choisie et je n’ai pas de temps à consacrer à un homme. Merci d’avoir pensé à moi, mais il est préférable que nos chemins se séparent, lance-t-elle par-dessus son épaule tout en commençant à monter les marches conduisant à la porte au fond de la classe.
Dans l’escalier donnant sur le hall désert, elle sent sa présence, juste derrière elle. Il est tard, l’université est en train de se vider, les derniers cours viennent de se terminer. Durant le semestre d’été, il y a moins d’étudiants et le campus est presque vide à cette heure-ci.
 Ariana se dirige vers le parking, Rafe toujours sur ses talons. À quoi bon lui dire de cesser de la suivre ? Jamais il ne la laisserait traverser un parking seule, même s’il y a des agents de sécurité sur le site. La nuit est tombée et Rafe est le genre d’homme qui met un point d’honneur à raccompagner une femme à sa destination, même si elle ne lui a rien demandé.
Cela devrait l’agacer, mais au fond, c’est le genre de principes un peu désuets qu’elle aime bien. Un gentleman doit veiller sur la sécurité d’une femme à laquelle il tient – même si elle ne se fait pas d’illusions sur les sentiments qu’elle lui inspire.
Oui, c’est vrai, elle ne sait plus où elle en est. Comment est-elle censée réagir en le voyant soudain débarquer dans sa vie ? De toute évidence, elle a besoin de temps pour réfléchir. Impossible de garder la tête froide avec Rafe juste à côté d’elle.
Rafe a l’art et la manière de provoquer un véritable court-circuit dans son corps. C’est l’une des choses qu’elle adore et qu’elle déteste chez lui. Comment pourrait-elle faire confiance à ses sentiments quand elle est incapable de réfléchir ? Elle est une femme intelligente – d’une intelligence bien supérieure à la moyenne –, mais aux côtés de Rafe, elle a le sentiment d’être une gamine écervelée.
Le désir est une chose positive – elle est d’accord. Mais ce qu’elle ressent pour lui n’est pas que du désir. C’est une passion dévastatrice qui submerge son cerveau, son corps, son âme. Ce n’est pas sain. Impossible que cela soit bon pour elle.
Arrivé devant la voiture d’Ariana, Rafe pose sa main sur la portière pour l’empêcher de l’ouvrir. La jeune femme sent sa détermination fondre comme neige au soleil. Il faut qu’elle s’éloigne de cet homme, au plus vite.
 — J’ai passé une journée épuisante, Rafe. S’il te plaît, laisse-moi y aller.
Sa voix est ferme, teintée seulement d’un imperceptible tremblement. Cependant, elle se sent comme un animal acculé et son instinct lui souffle de s’enfuir en donnant un coup de pied dans les tibias de son prédateur – ce qui sans doute le ferait bouger.
— Il faut que je te parle. Je crois que tu me dois bien ça, dit-il.
Elle le dévisage, incrédule. Elle lui doit bien ça ? Oh non, elle ne lui doit rien du tout.
— C’est la chose la plus ridicule que je t’aie jamais entendu dire, Rafe. Je ne te dois rien du tout, lance-t-elle en envisageant une seconde d’attraper les ciseaux qui se trouvent au fond de son sac à main pour les planter dans la main plaquée sur la portière de sa voiture.
— Tu nous dois d’écouter ce que j’ai à te dire, répond-il.
— Je dois à moi-même de faire ce qui me rend heureuse.
— Parfait, conclut-il avec un grand sourire.
Suspicieuse, elle le dévisage. Il n’a toujours pas retiré sa main de la portière. Esquissant une courbette, il recule. Lorsqu’elle ouvre la portière, en se disant qu’elle s’en est sortie plus facilement que prévu, il prend de nouveau la parole.
— Je reviendrai mercredi – et lundi – et le mercredi suivant – et… au fait, quand assures-tu ta permanence au bureau ?
— Entendu. Qu’est-ce que je dois faire pour que tu me laisses enfin tranquille ?
— Viens dîner avec moi et discutons.
Voilà qui est clair et précis. Et qui ressemble au Rafe qu’elle a connu.
— Alors je pense que tu vas beaucoup apprécier les cours d’Histoire. Bonne soirée, Rafe.
En montant dans sa voiture, Ariana ne peut s’empêcher de jeter un coup d’œil en direction de Rafe. À la place de la colère ou de la frustration qu’elle s’attendait à voir sur son visage, elle découvre un large sourire. Voilà qui n’augure rien de bon.



2
Lia
 
— J’espère que c’est une plaisanterie ?
La main de Lia s’abat sur son bras alors qu’un nouvel insecte atterrit sur elle, déterminé à infliger les pires sévices à sa chair tendre. Mais qu’est-elle allée faire dans cette minuscule cabane, au beau milieu de nulle part ?
Une fois la construction du complexe achevé, l’endroit sera sublime, avec ses spas magnifiques, ses bungalows de luxe et ses havres de paix pour couples en quête de romantisme et de repos.
Pour le moment, difficile d’imaginer à quoi cela ressemblera, car la nature est intacte. Certaines personnes tiennent à préserver le site à tout prix et nombre de détracteurs s’opposent au projet de la Crique Gli Amanti lancé par l’entreprise de Rafe. Lia, elle, croit de tout son cœur en ce projet.
Elle sait, pour l’avoir vu, ce que Shane et Rafe sont capables d’accomplir. S’ils rencontrent un tel succès, l’un et l’autre, ce n’est pas pour rien. Ils ne se contentent pas de construire, ils donnent corps à des rêves et les clients se pressent pour découvrir les paradis qu’ils créent.
Jusque-là, elle ne s’est jamais considérée comme une privilégiée. Mais à l’instant même où elle chasse un nouvel insecte tentant d’atterrir sur elle, elle doit reconnaître qu’elle est habituée à un certain confort – ce qui ne fait pas pour autant d’elle quelqu’un de superficiel ni d’indifférent. Si elle avait vu le jour à une époque différente, alors ses attentes seraient tout autres. Elle a entendu dire qu’il existe des gens qui refusent la climatisation. Pour elle, il faut être fou pour vivre ainsi.
— Un problème, Lia ?
Parlant de fous… Son corps tout entier se raidit en entendant un éclat de rire et cette voix reconnaissable entre toutes. Lentement, elle se retourne et découvre Shane, à trois mètres d’elle, appuyé nonchalamment à la rambarde.
Savoir qu’elle sera amenée à le voir tous les jours pendant un certain temps n’atténue en rien la réaction de son corps à la vue de cet homme. Bien qu’elle désire voir aboutir ce projet, le premier qu’elle entreprend pour l’entreprise de son frère, elle a appris avec soulagement que la construction avait pris du retard – ce qui lui a laissé le temps nécessaire pour renforcer son armure.
Cela fait si longtemps qu’elle le désire, qu’elle ne se souvient même plus de l’époque où ce n’était pas encore le cas. Et il a fallu qu’il vienne tout gâcher. Maintenant, elle ne sait même plus pourquoi elle est aussi furieuse contre lui. Pourtant, elle est convaincue d’avoir raison. Le droit d’être irrationnelle est une prérogative féminine, n’est-ce pas ?
Bien évidemment, ça n’est pas vrai. Elle se souvient très bien de ce qui s’est passé. Si elle a mis fin à leur très brève aventure, c’était pour une excellente raison. Elle lui avait demandé une chose toute simple – de ne pas parler à son frère de leur histoire. Chose qui certes n’était pas facile pour Shane. Il se confiait à Rafe et il avait estimé qu’il devait lui parler de ce qui se passait entre Lia et lui.
Autrement dit, Rafe comptait davantage pour Shane qu’elle. Et les propres sentiments de Shane étaient plus importants à ses yeux que ses sentiments à elle. Certes, ils n’avaient jamais parlé de mariage – à vrai dire, ils n’avaient même couché ensemble qu’une seule fois. Mais les actes de Shane étaient incompatibles avec ce que Lia attend d’un homme. Ce qui lui déplaît, c’est qu’il considère que les hommes ont davantage d’importance que les femmes, et que tout individu de son entourage doté d’attributs masculins compte plus pour lui que Lia.
Ce qui la rend vraiment furieuse, c’est que Shane n’a pas eu suffisamment de considération à son égard pour réfléchir à ce qu’elle lui demandait. Non. Il a fallu qu’il fonce tout raconter au frère de Lia, sans même attendre que les draps dans lesquels ils venaient de faire l’amour aient refroidi.
Elle ne veut pas de quelqu’un qui ne la prenne pas au sérieux, qui ne voit en elle qu’un joli corps tiède, et non une amie, une confidente. Peut-être tous les hommes sont-ils des rustres insensibles ? Comme Rafe, par exemple. Mais elle refuse de baisser les bras. Elle trouvera un homme qui sait vraiment y faire avec les femmes, qui saura réellement l’aimer.
Être la priorité de l’homme qu’on aime, ce n’est pas trop demander ?
— Aucun problème. Qu’est-ce que tu fais ici de si bonne heure ?
— Je ne pouvais décemment pas te laisser t’amuser toute seule !
Tout en parlant, il s’avance dans sa direction et Lia doit faire un effort surhumain pour ne pas reculer. Impossible de céder du terrain, ne serait-ce que d’un centimètre, car il prendrait aussitôt le dessus. C’est ainsi que Shane fonctionne.
— Les deux premières semaines, il y a beaucoup de relevés à faire. Tu aurais pu rester à lézarder sur la plage pendant je m’en occupais avec l’équipe. Mais il n’est pas trop tard. Monte donc dans ton bateau pour aller draguer les filles du coin, sur le continent.
La simple évocation de cette scène lui retourne l’estomac – ce qu’elle ne reconnaîtrait jamais. Le désir fou que lui inspire le meilleur ami de son frère, et son gros coup de cœur pour lui finiront bien par disparaître…
Shane ne se laisse pas déconcerter.
— Je préfère rester ici pour te draguer !
Pourquoi a-t-il attendu qu’il soit trop tard pour lui dire tout ce qu’elle a toujours eu envie d’entendre ? Ah, les hommes… Ils ne font jamais ce qu’on attend d’eux.
— Tu perds ton temps, Grayson. Trouve-toi quelque chose à faire. Moi, je pars faire un tour.
Lia l’effleure en descendant les marches. Il y a peu de chances qu’il obtempère et qu’il s’en aille, mais elle court le risque.
— Bonne idée. Justement, j’avais envie d’aller faire une balade, par cette belle soirée. Où on va ?
Avec un soupir, Lia s’engage nonchalamment sur le chemin qu’elle connaît par cœur. Depuis son arrivée, elle a sillonné cette île en long et en large, au point qu’elle pourrait en dessiner une carte. Cette connaissance du terrain était nécessaire pour implanter le complexe à l’emplacement idéal. Il y avait quantité d’autres contraintes, notamment celle de préserver la beauté naturelle du site magnifique tout en construisant un resort en mesure d’attirer une clientèle fortunée.
— Je ne me souviens pas t’avoir proposé de venir.
Tout en sachant qu’il n’aura que faire de ses protestations, elle met un point d’honneur à le décourager, pour la forme. Sans cela, elle ne tarderait pas à lui retomber dans les bras – ce qui se solderait par une nouvelle catastrophe, comme à Las Vegas. De toute évidence, atterrir dans le lit de Shane avait été une erreur.
Ce qui s’était passé entre eux ne regardait personne, à part eux. Même deux ans plus tard, elle sent la colère monter en elle en repensant à ce que Shane n’a pu s’empêcher de faire, aussitôt après leurs ébats.
— L’invitation était dans ton regard, lance-t-il avec un sourire.
Il faut à Lia une seconde pour comprendre qu’il parle d’une invitation à se promener avec lui – qu’elle n’a pas formulée – et non d’une invitation à venir dans son lit – ce qu’elle ne veut pas non plus.
— En plus, il faut bien que quelqu’un veille sur toi, persifle-t-il en la prenant par le bras.
Elle tente de résister avant de céder, désireuse de lui cacher combien cela la bouleverse.
— Crois ce qui t’arrange. Moi, je veux simplement terminer cette mission et revenir au monde réel.
— Comment peux-tu rester insensible face à une nature aussi belle ? Et puis, nous sommes ici pour six mois… au moins.
L’excitation perceptible dans sa voix fait battre le cœur de Lia plus vite.
C’est sûr, il est persuadé qu’ils reprendront leur aventure là où elle s’est arrêtée à Las Vegas. Longtemps, elle lui a couru après, essayant de lui prouver qu’elle n’était plus la petite fille qu’elle était lors de leur rencontre, quand Rafe avait invité chez lui un camarade d’université.
Mais Shane est comme tous ses autres petits copains. Il est intimidé par son frère ou, pire encore, il tient davantage à Rafe qu’à elle. Pour une raison qu’elle ne s’explique pas, il n’est pas prêt à vivre une histoire avec elle sans la bénédiction de Rafe – refusant même d’écouter les objections de la jeune femme. Shane s’est empressé d’aller tout raconter à son ami. Pourtant, elle lui avait bien dit que cela signifierait la fin de leur idylle. Ça, ça continue à la mettre en colère à chaque fois qu’elle y pense.
— J’ai parlé à l’architecte la semaine dernière, nous sommes dans les temps. Inutile que tu restes ici durant toute la durée du projet, dit-elle.
Si seulement cela pouvait être vrai. Lia est quelqu’un de déterminé. Mais face à Shane, les choses sont différentes. Elle ne se fait aucune confiance pour lui résister, surtout s’il décide de lancer une opération de charme. Au fil des ans, elle l’a vu à l’œuvre. Indéniablement, il sait y faire avec les femmes. Et Lia n’a pas la moindre envie de figurer sur la longue liste de celles à qui il a brisé le cœur.
— Oui, les délais sont respectés et nous avons une équipe formidable pour gérer le projet. Le problème, c’est que je ne fais confiance à personne pour le superviser. C’est pourquoi j’ai décidé de m’en charger personnellement, jusqu’à l’achèvement des travaux, déclare-t-il en s’arrêtant pour obliger Lia à lui faire face.
La lueur qui brille dans les yeux du jeune homme ne laisse aucun doute : il est ravi de la tournure que prennent les événements. Lia sent son ventre se nouer tout en s’efforçant de lutter contre le tour que lui jouent ses hormones. Quand Shane lui caresse la joue pour remettre en place une mèche de cheveux rebelle, elle comprend qu’elle est mal partie…
Tandis que sa respiration s’accélère, elle sent une chaleur monter en elle. Depuis leur nuit à Las Vegas, elle n’a pas eu d’autre aventure et son corps est en manque. Elle a toutes les peines du monde à rester loin de lui. Cependant, elle a suffisamment d’orgueil pour se contenir.
— Grayson…
Elle veut le décourager, mais sa voix manque de conviction.
— Oui, Lia ?
Oh, cet homme maîtrise l’art de la séduction sur le bout des doigts. Il a parfaitement conscience du pouvoir qu’il exerce sur elle. Elle doit se monter beaucoup plus forte que lui.
Levant la main comme pour lui caresser la joue, elle aperçoit une lueur de triomphe dans ses yeux. Lorsqu’elle lui assène une tape sur le front, l’expression outrée du jeune homme la fait éclater de rire.
— Il y avait un moustique qui s’apprêtait à te piquer.
Puis elle se détourne de lui pour se diriger vers sa cabane. Avec jubilation, elle constate qu’elle a réussi à lui résister. Cependant, elle sait aussi que les choses ne seront pas faciles.
— Nous n’en sommes qu’au premier jour, Lia, lance Shane, provoquant un raidissement dans les épaules de la jeune femme.
Oui, ça n’est que leur premier jour ensemble sur l’île…
Par ces mots, il entame un peu la jubilation de Lia. Hors de question qu’elle le laisse marquer encore un point. Sans ralentir, elle poursuit son chemin jusqu’à sa cabane, où elle s’enferme à clé.
Oui, ça n’est que le premier jour. Malgré tout, elle ressent de la fierté. Peut-être qu’en se disant qu’à chaque jour suffit sa peine, elle parviendra à sortir intacte de cette épreuve. Oui, peut-être.
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